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Batailles judiciaires interminables, inconnues quant au plan de financement... Près 
de 10 ans après avoir été annoncé, le projet Hermitage reste toujours une hypothèse.
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Estimé à presque trois milliards d’euros 
le projet Hermitage est hors norme, et 
serait le plus grand projet immobilier 
privé depuis la réalisation d’Eurodisney.
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Les Damiers, désertés pour la plupart, 
sont dégradés par des tags. La bataille 
des locataires des Damiers d’Anjou et de 
Bretagne continue.
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Le permis de construire modificatif du bâtiment Ouest comprend une nouvelle 
organisation des places de parking, la création de locaux communs aux tours voisines et 
l’augmentation de logements sociaux étudiants de 136 à 210. 
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A défaut de tutoyer le ciel, les tours 
Hermitage se drapent dans un 
brouillard persistant, presque dix 
ans après avoir été annoncées. Les 
recours contre les tours persistent, 
et le lancement du chantier semble 
renvoyé aux calendes grecques. Le 
projet, aujourd’hui estimé à près de 
trois milliards d’euros, ne dispose 
toujours pas de plan de finance-
ment officiel. A la tête de la petite 
entreprise Hermitage, le sulfureux 
promoteur Emin Iskenderov veut 
tromper les Cassandre et affirme, 
comme tous les ans, que les travaux 
auront bien lieu. Qui dit vrai ?  

« Nous sommes en blackout de 
communication, mais venez le 30 
janvier, vous ne serez pas déçu.  »  
L’appel est rapide, mais le pro-
moteur russe Emin Iskenderov se 
veut convainquant pour l’avenir 
du projet des tours jumelles Her-
mitage, censées rejoindre la tour 
Eiffel au palmarès du plus haut 
bâtiment de France, en culmi-
nant à 320 m de hauteur face à la 
Seine. Le projet qu’il porte depuis 
maintenant plus d’une décennie 
ponctuée d’innombrables ba-
tailles judiciaires serait en « phase 
définitive ».

coup l’ont pris à la rigolade, c’est un 
inconnu et il annonce un projet à 
2,5 milliards, confie l’observateur 
interrogé, habitué du Mipim. Il y 
a avait de la curiosité mais aussi pas 
mal de mépris à son égard et quant à 
la fiabilité du dossier. »

Emin Iskenderov était loin de se 
douter de l’immense marathon 
qui l’attendait devant les tribunaux 
français. Plus d’une dizaine d’an-
nées de bataille judiciaire plus tard, 
les habitants des Damiers, rassem-
blés au sein de l’association Vivre à 
la Défense, et défendus par Maître 
Armelle de Coulhac-Mazérieux, 

LA DÉFENSE Tours Hermitage : 
un avenir toujours aussi incertain
Batailles judiciaires interminables, inconnues quant au plan 
de financement... Près de 10 ans après avoir été annoncé, 
le projet Hermitage reste toujours une hypothèse. Une 
conférence de presse est annoncée ce 30 janvier par son 
promoteur russe.

Le combat des habitants des Damiers continue
Emin Iskenderov affirme avoir purgé tous les recours judiciaires 
encadrant les permis de construire. « C’est faux », réplique Maître 
Armelle de Coulhac-Mazérieux, l’avocate de l’association Vivre à 
la Défense, qui regroupe les locataires des Damiers ne voulant pas 
entendre parler d’expulsion. « Je précise que c’est faux puisque nous 
avons formé un pourvoi en cassation devant le Conseil d’État, détaille-
t-elle. Au plan administratif, l’association Vivre à la Défense a formé 
des recours contre les trois permis de construire des tours et des 
bâtiments techniques. »

« Nous avons eu une décision fin 2018 qui a rejeté nos recours, 
concède-t-elle. Mais là, nous formons (le 7 janvier, Ndlr) un pourvoi 
en Conseil d’État contre cet arrêt de la cour administrative d’appel 
de Versailles. » En tout l’avocate aura déposé « une soixantaine de 
recours » pour défendre ses clients. Confiant n’avoir «  jamais vu une 
telle injustice en trente ans de carrière », elle reste le dernier espoir 
des habitants des Damiers.   

Le dialogue a été rompu depuis longtemps entre les locataires et 
la société Hermitage. Huit personnes doivent encore être expulsées 
des Damiers. De son côté, Hermitage affirme avoir proposé jusqu’à 
« 36 offres de relogements » à certains locataires, dans des zones 
géographiques proches. Parmi les locataires des Damiers récalcitrants, 
certains ne souhaitent tout simplement pas partir, tandis que d’autres 
considèrent que ces offres ne correspondent pas à leur logement 
actuel. 

En attendant l’expulsion de tous les locataires des Damiers, Hermitage 
paye les charges et loyers des appartements vides à Logis transport. 
Le montant de la vente, 50 millions d’euros, est bloqué tant qu’ils ne 
sont pas tous vides. Une habitante expulsée le 1er août dernier de son 
logement au Damier de Bretagne, gagnée par le sentiment « qu’elle 
ne vit plus dans un État de droit », décrit à La Gazette son statut de 
locataire : « on a un bail de six années reconductibles, et notre bail est 
toujours valable. La situation est juste ubuesque ! ». La bataille serait 
donc « loin d’être finie ».

En chiffres
	 320	m de hauteur

	 12 000	� euros/m²  
	 à la vente

	 3	 �milliards  
	 d’euros  
	 de budget

	280 000	� m² de surface  
	 à construire

	 35 000	m² de bureaux

	 698	� logements  
	 dont 30 %  
	 de logements  
	 étudiants

	 1	 �hôtel 5 étoiles de  
	 200 chambres

	 12	� restaurants

	 1	 �galerie d’art

	 1	 �salle de concert

	 1	 �piscine

Estimé à presque trois milliards 
d’euros, le projet Hermitage, du 
nom de la société de promotion 
de l’homme d’affaires russe, est 
hors norme, et serait le plus grand 
projet immobilier privé depuis la 
réalisation d’Eurodisney. S’ils sont 
construits, les deux gratte-ciels se-
ront non seulement les plus hautes 
tours d’Europe continentale, mais 
promettent également un «  usage 
mixte  » répandu à Dubaï mais qui 
relève du jamais-vu en France : près 
de 700 logements, des dizaines de 
milliers de mètres carrés de bu-
reaux, un hôtel cinq étoiles de 200 
chambres, une salle de concert, une 
galerie d’art, douze restaurants, un 
belvédère ainsi que des bars et com-
merces de luxe.

Derrière ce projet luxueux et os-
tentatoire, un promoteur d’origine 
russe qui se fait discret, et limite au 
maximum ses interventions dans 
les médias. Après plusieurs mois de 
sollicitations, force est de constater 
que la parole de l’homme d’affaires 
se fait rare. Les bureaux d’Hermi-
tage sont d’ailleurs aussi discrets 
que leur patron. Avenue Marceau, à 
la limite du VIIIe et du XVIe arron-
dissement de Paris, en haut d’un 
immeuble auquel on n’accède que 
par un ascenseur sécurisé, promesse 
avait été faite un jour d’octobre de 
répondre aux questions de La Ga-
zette… sans finalement le faire, du 
moins jusqu’au week-end dernier.

Plus grand projet 
immobilier privé depuis 

Eurodisney
Le 30 janvier prochain devrait 
donc se tenir une conférence de 
presse. Mais ceux qui suivent le 
dossier ont arrêté de compter ces 
annonces  : depuis son lancement, 
le projet est baladé de retards en 
promesses non tenues d’annonces 
et de lancements de chantier. Si 
plusieurs éléments déterminants 
sont encore inconnus, Emin Isken-
derov nous promet par messages 
que « tout » sera éclairé le 30 janvier, 
« y compris les financements ». 

Pourtant, ceux qui suivent l’actualité 
d’Hermitage ne semblent plus tel-
lement y croire. « Emin Iskenderov a 
trois dates, le Mipim (plus important 
salon de l’immobilier professionnel 

voulait en forme de H comme un 
rappel du nom de son entreprise.

C’est à l’occasion du Mipim de mars 
2009 que l’homme annonce en 
grande pompe le futur lancement 
du chantier de la tour Hermitage, 
en lieu et place des Damiers Anjou 
et Bretagne, encore pleins de leurs 
locataires. Persuadé que les permis 
de construire tomberont « dans cinq, 
six mois  », Emin Iskenderov an-
nonce les deux tours Hermitage en 
collaboration avec l’architecte-star 
britannique Norman Foster, sous 
le regard du président du conseil 
départemental Patrick Devedjian.

L’annonce fait alors l’effet d’une 
bombe. En effet, personne n’a ja-
mais entendu parler de ce promo-
teur, et le voilà avec sous le bras un 
projet alors estimé à plus de deux 
milliards d’euros. Au salon, les 
réactions se font mitigées. « Beau-

organisé tous les ans en mars à Cannes, 
Ndlr ), la fin de l’été et la toute fin de 
l’année, témoigne un observateur, 
bon connaisseur du dossier. En 
général, il annonce lors du Mipim un 
lancement du chantier à horizon de 
l’été, lors de l’été, il parle de la rentrée, 
pour finalement repousser toute an-
nonce jusqu’au Mipim. Il nous balade 
comme ça depuis des années... »

Dès ses débuts, le projet du promo-
teur venu de Saint-Petersbourg s’est 
fait remarquer, et ce à tous les ni-
veaux. Participant à l’appel d’offres 
de l’aménageur public du quartier 
en 2007 pour la tour Signal, il perd 
la bataille… mais promet de revenir, 
croyant dur comme fer au projet 
de ses tours Hermitage plaza, qu’il 



Que sait-on dès à présent des capacités 
de financement d’Hermitage ? Que la 
petite entreprise, qui compte moins de 
20 salariés, dispose d’un capital social de 
11 millions d’euros.
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Parmi les locataires des Damiers 
récalcitrants, certains ne souhaitent 
tout simplement pas partir, tandis que 
d’autres considèrent que ces offres ne 
correspondent pas à leur logement actuel.
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continuent de lui livrer bataille 
(voir encadré). 

Dernier épisode en date qui blo-
quait tout lancement des travaux, 
la modification du permis de 
construire, déposé en septembre 
auprès de la mairie de Courbevoie. 
Ce permis de construire modifica-
tif, consulté par La Gazette, intro-
duit une nouvelle organisation des 
lieux : moins de places de station-
nement, 210 logements sociaux 
étudiants construits dans un troi-
sième bâtiment nouvellement créé 
pour atteindre les 30 % requis par 
la cours d’appel de Versailles en 
décembre 2017, mais également 
la création de lieux communs aux 
tours voisines. 

Au sein de l’opposition municipale, 
le président du groupe Tous pour 
Courbevoie, Alban Thomas (PS), ne 
voit pas ce nouveau permis d’un très 
bon œil. « Cette modification a surtout 
été dictée par le respect au plus simple 
du PLU (Plan local d’urbanisme, 
Ndlr). Ainsi, le nombre de logements 
sociaux atteindra le seuil fatidique de 
30 %, mais au prix de logements dits 
«  familiaux » de très petite taille (18 
à 37 m², Ndlr ) !, déplore-t-il. Rien 
à voir avec les logements de luxe de 
plus de 200 m2 à 12 000 euros/m² en 
moyenne dans les deux grandes tours 
à côté, qui en plus priveront d'enso-
leillement ce bâtiment. »

Si Emin Iskenderov connaît de 
nombreux détracteurs, il peut tou-
tefois compter sur plusieurs sou-
tiens de taille. Samedi 19 juin 2010, 
à Saint-Pétersbourg, le promoteur 
Hermitage signait avec l’établisse-
ment public d’aménagement de la 
Défense un protocole intentionnel, 
en présence de Nicolas Sarkozy et 
du président russe Dimitri Medve-
dev. Soutenue en haut lieu, l’affaire 
semble en bonne voie. En visite 
officielle à l’exposition nationale 
russe au Grand Palais, Vladimir 
Poutine, alors premier ministre, 
promet même de poser lui-même 
la première pierre à l’automne 2011. 

Mais le temps a passé, et les relations 
géopolitiques entre la France et la 
Russie se sont ternies au moment 
de la guerre de Crimée en Ukraine, 
s’accompagnant de sanctions finan-
cières de l’Union européenne à 
l’encontre de la Russie. Emin Isken-
derov, qui affirmait avoir signé le 6 

Emin Iskenderov a-t-il alors les 
moyens de ses ambitions  ? Au 
Mipim de mars 2018, il présentait, 
tout en se gardant de donner plus 
de précisions, les grandes lignes de 
son plan : 180 millions d’euros se-
raient apportés par « un grand fonds 
européen  », deux grandes banques 
françaises accorderaient un prêt de 
1,2 à 1,5 milliard d’euros, et le reste 
viendrait de la vente sur plans des 
appartements de luxe, qui se négo-
cieraient à 12 000 euros par mètre 
carré.

Ce tour de table financier aurait été 
signé le 13 juillet dernier, a affirmé 
dans la presse le promoteur russe. 
Lors du salon de l’immobilier 
de mars, le promoteur annonçait 
dévoiler le nom de ses partenaires 
« à la rentrée ». Pour finalement se 
rétracter, et miser désormais sur une 
conférence de presse annoncée le 30 
janvier prochain.

Que sait-on dès à présent des ca-
pacités de financement d’Hermi-
tage ? Que la petite entreprise, qui 
compte moins de 20 salariés, dis-
pose d’un capital social de 11 mil-
lions d’euros. La maison-mère russe 
d’Hermitage, Mirax, a fait faillite en 
2011, laissant inachevées les ambi-
tieuses tours de la Fédération au 
coeur de Moscou. Sergei Polonsky, 
l’oligarque patron de l’entreprise, 
autrefois considéré comme l’un des 
hommes les plus riches de Russie, 
serait ruiné. Vantant initialement 
la force de sa maison-mère et de 
ses six milliards d’euros de tréso-
rerie, Emin Eskenderov affirme 
aujourd’hui avoir coupé tout lien 
avec Moscou et être désormais le 
seul patron d’Hermitage.

Sur l’aspect technique, Bouygues 
serait en charge des travaux. Pour 
respecter la promesse d’Emin Is-
kenderov de livrer ses tours avant 
les JO de 2024 et « grâce aux change-

mars 2013 un protocole préalable 
à un accord de financement avec 
« la Sberbank, la plus grande banque 
russe », a dû rebattre ses cartes. 

Le 10 juillet dernier, le maire de 
Courbevoie défend le projet immo-
bilier dans les colonnes du Pari-
sien. Engageant «  sa responsabilité 
d’élu », Jacques Kossowski (LR) est 
monté « seul au front » pour affirmer 
sa confiance en Emin Iskenderov 
« avec qui il travaille depuis dix ans ». 
Lui compte sur les 5 000 emplois du 
chantier, puis sur les 3 000 emplois 
directs ensuite générés. Le maire a 
également affirmé que le promo-
teur était disposé à verser avant le 
30 juillet les trente millions d’euros 
réclamés par Paris la Défense, l’éta-
blissement public gestionnaire et 
aménageur du quartier d’affaires, en 
raison de la longue immobilisation 
du terrain.

Une dizaine d’années 
de batailles judiciaires

Les mois ont passé, et la promesse 
des 30 millions placés sous sé-
questre, simple bagatelle au regard 
des presque trois milliards que coû-
teront le projet, semble avoir été 
oubliée. De quoi inquiéter Paris la 
Défense, et sa directrice, Marie-Cé-
lie Guillaume, qui a fait part le 29 
juin dernier de ses «   interrogations 
quant à la capacité du groupe Hermi-
tage à financer le projet ». 

03Mercredi 9 janvier 2019
N° 15

Dossier

En dates
2001

Les Damiers, où doivent être construites les tours, sont achetés 
à Axa par Logis transport, une filiale privée de la RATP, pour 17 
millions d’euros.

2007
Logis transport cède les Damiers à la société Hermitage SAS 
pour 50 millions d’euros. L’opération est validée par le préfet 
des Hauts-de-Seine, car la plus-value de l’office HLM est 
censée permettre la construction de 1 000 logements sociaux, 
principalement dans les Hauts-de-Seine, et notamment à 
Courbevoie. Logis transport est depuis chargé de l’expulsion 
des derniers locataires. 

2008
Hermitage SAS acquiert la galerie marchande des Damiers qui 
lui manquait.

19 juin 2010
Sous la présidence de Nicolas Sarkozy et de Dimitri Medvedev, 
un protocole d’accord entre la France et la Russie a été signé. 
Les tours, promises pour 2016, ont été reportées à 2020… puis 
aux JO de 2024.

Octobre 2010
Les permis de construire sont déposés par le promoteur Emin 
Iskenderov.

6 mars 2012
Le maire de Courbevoie Jacques Kossowski (LR) signe le permis 
de construire, avec l’aval du préfet des Hauts-de-Seine. 

7 décembre 2017
La procédure enclenchée par les propriétaires gestionnaires 
des immeubles voisins (Axa, Allianz et Beacon capital, Ndlr) 
contre les permis de construire des tours Hermitage est 
tranchée par la cour d’appel de Versailles. Le cahier des 
charges de la partie « bâtiment Ouest » est retoqué. 

22 décembre 2017
Une demande de permis modificatif est déposée. Il comprend 
une nouvelle répartition des place de parking, la création 
de locaux communs aux tours voisines et l’augmentation du 
nombre de logements sociaux étudiants de 136 à 210. 

27 février 2018
Le tribunal administratif de Courbevoie prononce un avis 
d’expulsion à effet immédiat de neuf des 17 derniers résidents 
des Damiers.

28 février 2018
La Cour de cassation valide définitivement le compromis 
de vente de 2001 entre Axa et Logis transport, arguant que 
la demande des habitants des Damiers, regroupés sous 
l’association Vivre à la Défense, est prescrite. 

Juillet 2018
L’ultime pourvoi lancé par Axa et Allianz sur les permis de 
construire est rejeté par le Conseil d’État.

1er août 2018
Quatre des neuf derniers résidents des Damiers sont expulsés 
par la police en présence d’huissiers.

Septembre 2018
Le dernier permis de construire modificatif est déposé à la 
mairie de Courbevoie, il prévoit notamment 210 logements 
sociaux étudiants.

18 décembre 2018
La cour d’appel de Versailles reporte son délibéré en raison 
de la difficulté du dossier, qui nécessitera la rédaction 
de 14 arrêts, au 18 février 2019. Il aura pour objet deux 
thématiques : valider ou non les offres de relogements 
proposés aux habitants des Damiers, et déterminer quelle 
législation s’applique pour les baux des logements des déjà ou 
futurs expulsés.

21 décembre 2018
L’avocat des locataires plaide devant le juge de l’exécution 
de Nanterre pour la nullité des expulsions et demande la 
réintégration. Il y aura un sursis à statuer en raison du report 
du délibéré de la cour d’appel de Versailles. Elle concerne 
14 familles du Damier de Bretagne et une du Damier d’Anjou.

lagazette-ladefense.fr

Ce même doute est partagé par 
Patrick Devedjian. Dans le cadre 
d’une interview du président 
du conseil départemental des 
Hauts-de-Seine comme de Paris 
la Défense, ce dernier affirmait 
ainsi à La Gazette n’avoir jamais 
vu la couleur des fameux trente 
millions, et ne plus garder espoir 
quant à la livraison des tours pour 
les JO de 2024 : « La société Her-
mitage ne répond pas à ses enga-
gements, nous en tirons les consé-
quences juridiques et nous étudions 
une alternative. »

ments technologiques », le chantier de 
Bouygues bâtiment Île-de-France 
devrait désormais s’achever en 4 ans 
et demi, au lieu des 6 annoncés. Si 
l’entreprise française est bien entrée 
en 2016 au capital d’Hermitage 
SAS, on ignore encore à quelle hau-
teur, et le directeur général de Bou-
ygues bâtiments, Bernard Mounier, 
se fait timide dans les médias à ce 
sujet. Un gage de sagesse ?
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Depuis 2017, la société aux origines militaires met à profit son expérience des champs 
de bataille pour l’appliquer à un outil censé révolutionner la surveillance comme la 
maintenance du quartier.
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«  Dans le domaine militaire, on 
envoie des hélicoptères et des chars. 
Là, c’est pour un escalator en panne, 
et on envoie soit un réparateur, soit 
des secours.  » En deux phrases, le 
fondateur de la start-up Geodis 
résume le travail de sa jeune en-
treprise à la Défense aux invités 
de l’inauguration de l’incubateur 
de Paris La Défense, l’établisse-
ment gestionnaire et aménageur 
du quartier d’affaires, un soir de 
fin novembre.

demandé un travail un peu doulou-
reux, long mais essentiel », déclarait 
en septembre dans une interview 
à La Gazette Marie-Célie Guil-
laume, la directrice générale de 
Paris La Défense.

«  Il permet de concentrer les diffé-
rentes informations qui remontent 
des différents capteurs de la Défense, 
des bornes d’appels aux systèmes 
de surveillance ou aux escalators, 
explique Jean-Philippe Moris-

Dans la pièce occupée par la start-
up au sein du S’lab, l’incubateur 
lancé en novembre dans les locaux 
de Paris La Défense au sein de 
Coeur Défense, les écrans pul-
lullent, sur lesquels s’affiche une 
version de démonstration de l’hy-
perviseur version Geoide. D’un 
côté, une carte du quartier et de 
certains capteurs. De l’autre, une 
liste chronologique d’événements 
issus des capteurs. Et, dans la 
main de Jean-Philippe Morisseau, 
un téléphone sur lequel s’affiche la 
future « main courante » de cet hy-
perviseur, rapportant tout ce qui y 
est enregistré par les opérateurs.

« Concentrer les 
différentes informations »

«  Quand une ampoule est cassée, 
un lampadaire s’éteint, soit c’est 
une panne, soit c’est un problème 
de sûreté parce que quelqu’un tape 
dessus, on prévient donc sécurité et 
maintenance », détaille de manière 
concrète le fondateur de Geoide, 
Grégory Gille, aux invités de 
l’inauguration du S’lab ce soir de 
novembre. « D’une donnée, un lam-
padaire hors service, on en déduit un 
événement qui est une dégradation 
sur la voie publique », poursuit-il de 
son exemple.

«  On a développé des outils pour 
répondre aux mêmes types de pro-
blématiques, mais chez les militaires 
[…], pour centraliser l ’information 
et amener la bonne information au 
bon endroit, car trop souvent, on a 
été confronté à quelqu’un qui avait 
l ’information mais on l ’a eu trop 
tard  », confie l’ancien des forces 
spéciales françaises  : «  C’est le 
même genre d’outils qu’on retrouve 
dans le centre de commandement [de 
la Défense]. »

Née en 2015, la jeune pousse tech-
nologique emploie aujourd’hui 14 
personnes. «  L’aide à la décision, 
ce n’est pas uniquement fusionner 
les données », analyse le patron de 
Geoide. Alors, si « le but est d’avoir 
une vision synthétique et fusionnée 

LA DEFENSE Au PC sécurité, des technologies 
militaires pour la surveillance du quartier
Depuis 2017, la jeune pousse Geoide, née sous les auspices 
de technologies vendues au monde militaire, est chargée 
de gérer un logiciel un peu particulier destiné au PC 
sécurité : il articule et fusionne l’ensemble des données 
qui aboutissent aux opérateurs chargés de veiller sur la 
Défense.

« Il permet de concentrer les différentes informations qui remontent des différents 
capteurs de la Défense, des bornes d’appels aux systèmes de surveillance ou aux 
escalators », explique Jean-Philippe Morisseau, le directeur des opérations de Geoide.
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de l ’environnement urbain dans 
une interface très visuelle » dans 
un premier temps, les possibili-
tés seraient beaucoup plus vastes : 
«  La seule limite sera politique  : 
qu’est-ce qu’on veut que le système 
fasse, jusqu’où on va et est-ce qu’on 
peut faire ? » Lui se félicite déjà de 
la première des « briques » mise en 
oeuvre à la Défense. 

« Il leur manquait de pouvoir ana-
lyser le passé pour anticiper le futur, 
décrit-il de cette mémoire chro-
nologique. Là, en un clic, on peut 
rechercher des infos, montrer des 
patterns, des tendances, avec des 
représentations en carte de chaleur. » 
Exemple à l’appui : « En se disant 
qu’il y a beaucoup plus de défectuo-
sités dans certains quartiers, on va 
organiser des rondes. » 

Côté matériel, l’objectif est clair, 
explique son collègue directeur 
des opérations  : «  Améliorer les 
taux de disponibilité des équipe-
ments et mieux gérer la mainte-
nance.  » Pour y parvenir, l’un des 
prochains grands chantiers de 
Geoide à la Défense, vivement 
souhaité par les responsables de 
Paris La Défense, concerne la 
prédiction d’événements. 

« La seule limite sera 
politique »

«  Le prédictif, aujourd’hui, seul le 
monde militaire l ’utilise vraiment », 
note en connaisseur Grégory 
Gille. «  Sur le taux de panne, par 
exemple, on s’aperçoit qu’on a beau-

coup d’indisponibilités d’équipe-
ments, l ’anticipation va commencer 
avec nos nouveaux outils, détaille-
t-il. Il n’y a qu’avec un peu de recul 
et la collecte d’informations en temps 
réel qu’on pourra prédire. Quand 
un lampadaire puis un escalator 
tombent en panne, si c’est général, le 
problème est électrique, et peut être 
dû à une infiltration d’eau. »

L’autre ambition de Geoide à la 
Défense concerne la transmission 
de l’information, notamment avec 
des applications mobiles « qui vont 
notamment permettre de partager 
des informations entre différents ac-
teurs, avec une capacité d’enrichisse-
ment mutuel entre services de Paris 
La Défense  ». Ainsi, par exemple, 
« un technicien sera intéressé à savoir 
s’il y a une manifestation violente 
sur le chemin de la réparation d’un 
escalator ».

« Analyser le passé 
pour anticiper le futur »

Ces informations pourront égale-
ment être partagées le cas échéant. 
« Cette transversalité va aussi s’ex-
primer du côté des élus et des déci-
deurs, qui ont besoin d’outils pour 
ne pas interférer : ils pourront accé-
der à la main courante  », explique 
Jean-Philippe Morisseau. Il pré-
cise par ailleurs souhaiter « ouvrir 
cette gestion  » également auprès 
des usagers du quartier d’affaires, 
pour «  remonter les informations 
qui les  gênent » afin de « permettre 
à la Ville ou à Paris La Défense de 
déclencher leurs services ».

En 2017, Geodis emporte le mar-
ché public de gestion de l’Hy-
perviseur des systèmes d’aide à 
l’exploitation (HSAE) pour un 
montant de 1,3 million d’euros 
sur quatre ans. Depuis, la société 
aux origines militaires met à pro-
fit son expérience des champs de 
bataille pour l’appliquer à cet outil 
censé révolutionner la surveillance 
comme la maintenance du quar-
tier, ainsi que le travail des opéra-
teurs du nouveau PC sécurité. 

« Concentrer les 
différentes informations »

Geoide devrait mettre en place 
cette année de nouveaux outils 
de fusion des données, et compte 
bien passer ensuite à l’anticipa-
tion. Si les 320 caméras y sont 
évidemment reliées, le HSAE 
reçoit aussi les données de 13 000 
capteurs, des lampadaires aux 
parkings en passant par les ascen-
seurs et escalators, dont le bon 
fonctionnement est essentiel aux 
salariés comme aux habitants du 
quartier d’affaires.

Initialement lancée en 2012, la 
création du HSAE aboutit en 
2016 avec un système informa-
tique conçu par Actemium, une 
filiale de Vinci énergies dédiée aux 
processus industriels. « L’outil que 
nous avons développé est assez révo-
lutionnaire, et unique en France. Il a 

seau, le directeur des opérations 
de Geoide. La problématique est 
que Paris La Défense est devenu un 
organisme d’intérêt vital, avec un 
besoin de cybersécurité drastique, et a 
dû mettre aux normes ses infrastruc-
tures pour correspondre à ce niveau 
de sécurité. »

L’établissement a donc choisi une 
entreprise à la technologie jeune 
mais déjà adoptée par ses clients 
militaires, en particulier les forces 
spéciales françaises dont le fon-
dateur de Geoide a été membre. 
Avec à la clé l’adoption de cer-
taines «  briques  » de son propre 
hyperviseur, dont la première a 
été mise en place en septembre 
dernier  : «  Une gestion du temps 
différée, où on peut remonter dans le 
temps, pour explorer à la fois sur un 
horizon très visuel et temporel l ’en-
semble des informations susceptibles 
d’aider à la compréhension. »

Depuis qu’elle est chargée du 
HSAE, Geoide a également créé 
« la plateforme de test qui permet de 
tester en situation réelle de nouveaux 
équipements avant de les déployer en 
production sur l ’hyperviseur  ». Son 
prochain objectif  ? «  Une autre 
brique est actuellement en test, sus-
ceptible d’enrichir l ’hyperviseur 
actuel de la situation du quartier 
en temps réel, information qu’on 
afficherait sur un mur d’écrans  », 
indique Jean-Philippe Morisseau.

Dans le PC de sécurité général, installé dans de 
nouveaux locaux au coeur de la Défense depuis 
décembre 2017, trois opérateurs et un supervi-
seur exercent en permanence. Il est relié aux 320 
caméras et 13 000 capteurs, de la partie visible du 
quartier d’affaires comme de ses 14 km de galeries 
techniques, afin de veiller sur les 450 000 personnes 
qui y passent chaque jour pour un total annuel de 43 
millions de visiteurs.

Celui-ci utilise deux architectures informatiques, dé-
taillées dans un récent article publié dans Allo 18 le 
mag, journal de l’Association pour le développement 
des oeuvres sociales des sapeurs-pompiers de Paris. 
L’Hyperviseur d’aide aux systèmes d’exploitation 
(HSAE) constitue l’architecture de son système d’in-
formation. Il est accompagné du Viappel de l’entre-

prise Cedralis, qui « permet de diffuser des messages 
d’informations aux personnes circulant sur le parvis, 
aux usagers des tunnels et aux différents PC de sécu-
rité du quartier. »

Mais la Défense compte bien d’autres PC de sécu-
rité, 130 au total, résultat «  des obligations régle-
mentaires et des contraintes d’exploitation qui ont 
structuré au fil des temps les choix d’organisation », 
explique Allo 18 le mag. « La communication entre 
tous n’est pas toujours évidente, notait en septembre 
Marie-Célie Guillaume, directrice générale de Paris 
La Défense, dans une interview à La Gazette. L’idée, 
et c’est l’intérêt pour nous de ce projet, est donc d’ar-
river à mettre en place une plateforme qui permette 
la meilleure coordination entre les différents acteurs 
en cas de crise. »

Le PC général de sécurité ne ferme jamais
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En Image

LA DEFENSE Un éclairage spécial pour la tour EDF
Tous les soirs à partir de 18 h 30, et jusqu’au 20 janvier, la tour EDF du quartier d’affaires revêt un 
éclairage vert qui vient souligner sa découpe, sur une hauteur de 25 étages, accompagné de temps 
à autres d’un message lumineux : « EDF vous souhaite de très belles fêtes de fin d’année. » Pour créer 
cette animation, la filiale d’EDF Citelum (spécialisée dans l’éclairage intelligent et les services 
connectés associés, Ndlr), a défini et mis au point la solution technique qui comprend des projec-
teurs et des écrans vidéo Led installés à différents étages de la tour et sur l’auvent extérieur. 

A deux pas du parc André Ma-
lraux, entre le centre-ville et la 
Défense, le théâtre des Amandiers 
doit être intégralement réahabi-
lité d’ici à 2022, selon le projet 
de réaménagement et d’extension 
du centre dramatique national de 
Nanterre. Choisie par le conseil 
municipal le 16 octobre dernier, 
la proposition du cabinet d’archi-
tectes Snøhetta repose sur une 
mise aux normes, la rénovation 
des deux salles existantes et l’ajout 
d’une troisième salle. Estimé à 37 
millions d’euros, le financement du 
chantier, qui doit être lancé début 
2020, est partagé entre la mairie de 
Nanterre, l’Etat, le Département 
et la Région

Chantier début 2020

«  Le projet de l'équipe Snøhetta se 
distingue par la qualité d'un geste ar-
chitectural qui donne naissance à un 
nouveau théâtre, mieux intégré à son 
environnement urbain, plus visible 
de l'extérieur et plus lumineux, s’en-
thousiasmait en octobre le conseil 
départemental des Hauts-de-
Seine. Le projet de l'équipe Snøhetta 
se distingue par la qualité d'un geste 
architectural qui donne naissance à 
un nouveau théâtre, mieux intégré à 
son environnement urbain, plus vi-
sible de l'extérieur et plus lumineux. »

NANTERRE Le théâtre des 
Amandiers renouvelé

En bref
ARCHE SUD Tour Hekla : 
fin de chantier en 2022

«  Ce gratte-ciel s’élèvera à 220  m, 
comptera six niveaux de sous-sol, 
48  niveaux de superstructure, deux 
niveaux de lobby et s’achèvera par 
un étage de terrasse arborée.  » Et, 
comme annoncé depuis longtemps 
mais tout juste officialisé par Vinci 
construction, sa filiale Bateg sera 
chargée du chantier de la première 
tour du quartier d’affaires conçue 
par l’architecte Jean Nouvel, lui qui 
avait jusque-là échoué à y ériger 
un de ses projets (arrivé second au 
concours de l’Arche, et ayant subi 
les abandons des tours « sans fin » et 
Signal, Ndlr).

« 14 km de brise-soleil »

«  Cette tour de bureaux d’environ 
80 000  m2 s’inscrit dans l’aménage-
ment du quartier de la Rose de Cher-
bourg, au cœur de la Défense, et béné-
ficiera d’un parc paysager de 1,3 ha et 
d’une promenade plantée sur l’actuel 
anneau du boulevard circulaire, 
détaille le communiqué de Vinci 
construction, du chantier débuté 
l’été dernier et ce jusqu’en 2022. Sa 
façade, composée de 14  km de brise-
soleil, contribuera à la régulation 
thermique du bâtiment et limitera la 
surconsommation d’air climatisé, ga-
rantissant ainsi le confort de quelque 
5 800 usagers. »

Au coeur de l’ex-échangeur 
de la Rose de Cherbourg, la 
tour à facettes de l’architecte 
Jean Nouvel est désormais 
officiellement sous la 
responsabilité d’une filiale de 
Vinci construction.

Le Centre dramatique national 
des Amandiers devrait avoir 
complètement changé de visage 
en 2022. L’investissement 
représente environ 37 millions 
d’euros.
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Brèves de dalle
Le « combat de la maturité» 
entre les deux rappeurs 
Booba Kaaris, 44 ans et 38 ans 
respectivement, aura-t-il bien 
lieu à la Défense, comme 
le soutient l’animateur-
producteur Cyril Hanouna sur 
Twitter ? Alors que la France 
entière se préparait doucement 
aux fêtes de Noël, les deux 
irréductibles se sont affrontés, 
encore et toujours, via réseaux 
sociaux interposés.

Dans un message publié sur 
Instagram le 25 décembre, 
où Booba répond à une vidéo 
de Kaaris qui promet de lui 
« briser les os », le « duc de 
Boulogne » lui propose de 
régler leur différend sur un 
ring : « Je suis prêt à le prendre 
sur un ring en boxe thaï ou boxe 
anglaise en dix rounds. Gants 
de boxe ou de MMA au choix. 
Je suis sûr qu’on peut remplir 
Bercy les doigts dans le nez ! » Le 
rappeur de Sevran a relevé le 
gant, proposant un « octogone 
sans arbitre sans règles ». 

La belle odeur de scandale 
n’a pas manqué d’attirer les 
commentaires et réactions. 
Sur Twitter, l’animateur Cyril 

Hanouna a ainsi affirmé avoir 
été contacté par Booba. « Deux 
solutions : où on envoyait Pascal 
le grand frère ou bien il organisait 
un combat de boxe en avril, a 
indiqué le présentateur de 
Touche pas à mon poste. Ça 
sera à l’U Arena (Paris la Défense 
Arena, Ndlr) et il accepte toutes 
les règles ! Grâce au noble art, fini 
les bagarres ! »

Seul hic, pour la formule du 
MMA, ce sport de combat 
n’est plus autorisé en France 
depuis 2016. Pas sûr non plus 
que la préfecture autorise le 
combat, où même que Paris 
La Défense Arena accepte 
l’augure de ce spectacle à 
haut risque. Les fans des deux 
rappeurs rivaux risqueraient 
bien d’en venir aux mains… 
mais n’est-ce pas ce qu’on 
appelle « refaire le match » ? 
Contactée par le magazine 
Closer, la salle s’est contentée 
de répondre timidement : « On 
a eu un très beau concert de Booba 
en octobre dernier, je ne pense 
pas que l'on va rentrer dans cette 
polémique. »

Que se passerait-il si 
l’affrontement tournait court ? 
Si l’un des deux chantres de 

l’hyper-virilité, tout en muscles 
et en punchlines, s’effondrait 
au bout de quelques secondes ? 
Le « beef  numérique » peut-il 
vraiment se traduire sur un 
ring ? La rencontre fortuite 
des deux rappeurs à Orly en 
août dernier avait mené au 
saccage d’une parfumerie, puis 
à la condamnation des deux 
chanteurs, le 9 octobre dernier, 
à dix-huit mois de prison 
avec sursis et 50 000 euros 
d’amende. 

Leur nouvelle rencontre, 
annoncée le 20 avril 2019 
par Booba, semble en tout 
cas largement amuser les 
foules numériques. Une 
bande annonce épique, qui 
semble tout droit sortie 
d’un studio de cinéma, 
introduit le combat comme 
« Orly 2.0 ». « Aimée » par 
plus de 219 000 personnes sur 
Instagram, elle est sobrement 
commentée par son auteur 
« Qui viendra y assister ? ». 
Booba semble prendre la 
chose sérieusement, et a déjà 
commencé son entraînement 
avec  son ami de longue date, 
Karim Benzema. Kaaris, pour 
sa part, lui promet de « fumer 
jusqu’au combat ». 

Selon les documents présentés à l’enquête publique, le chantier devrait s’étaler sur un 
peu moins de quatre ans, à l’emplacement actuel de l’ex-siège de Groupama, au coeur 
du quartier Michelet.
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MSes deux ailes reliées à chaque 
étage par des passerelles végéta-
lisées seront-elles terminées pour 
les Jeux olympiques  ? L’avance-
ment du projet The link, porté par 
Groupama immobilier à l’empla-
cement de son ancien siège désor-
mais vidé de ses salariés, continue 
en tout cas d’avancer au sein de 
son parcours administratif. Après 
le permis de construire, dont 
l’instruction est en cours, c’est 
désormais au tour de l’enquête 
publique, lancée ce lundi 7 jan-
vier jusqu’au vendredi 15 février 
prochain. 

44 mois de chantier

L’enquête publique permet à tout 
un chacun de consulter le projet 
en détail, ainsi que de déposer un 
éventuel commentaire sur celui-
ci. Sa tenue est nécessaire à la va-
lidation du permis de construire 
par la mairie de Puteaux. Le dos-
sier du projet de Groupama im-
mobilier est consultable dans les 
mairies de Puteaux et de Courbe-
voie, où il sera également possible 
d’indiquer ses observations et 
réserves éventuelles. La procé-
dure est par ailleurs dématéria-
lisée, avec un site internet dédié 
au futur siège mondial du groupe 

pétrolier Total, tour-the-link-pu-
teaux.enquetepublique.net.

Selon les documents présentés 
à l’enquête publique, le chantier 
devrait s’étaler sur « 44 mois envi-
ron », soit un peu moins de quatre 
ans de travaux à l’emplacement 
actuel de l’ex-siège de Groupama, 
au coeur du quartier Michelet. 
Cette double tour conçue par l’ar-
chitecte Philippe Chiambaretta 
vise à créer 130 900 m² de surface 
de planchers, dans son immense 
majorité composée de plateaux 
de bureaux en duplex destinés aux 
salariés de Total. 

Si l’aile Seine s’érigera à 165 m au-
dessus du parvis, son aile Arche, 
elle, grimpe à près de 230  m, 
dominant largement les 85 m de 
la tour Allianz one située à proxi-
mité. Ces deux ailes seront reliées 
par les « links », des passerelles vé-
gétalisées reliant une bonne partie 
des étages entre eux. Le projet ne 
comprend pas de parkings sou-
terrains, car il est prévu que Total 
loue plusieurs centaines de places 
de stationnement dans le parc 
Michelet. 

L’architecture adaptée 
pour moins de vent

Dans le dossier d’enquête publique, 
les porteurs du projet répondent 
notamment aux différentes de-
mandes et réserves formulées l’an 

ESPLANADE SUD La double tour The link en enquête 
publique jusqu’au 15 février
Le futur siège de Total remplacera l’ensemble Michelet, 
propriété de Groupama immobilier. Il est possible de 
s’exprimer depuis lundi sur le projet de 130 900 m² s’élevant 
à 230 m au-dessus du parvis.

Si l’aile Seine s’érigera à 165 m au-dessus du parvis, son aile Arche, elle, grimpe à près 
de 230 m, dominant largement les 85 m de la tour Allianz one située à proximité.
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dernier par l’évaluation de la Mis-
sion régionale d’autorité environ-
nementale (MRAE). Cette der-
nière questionnait ainsi The link, 
entre autres remarques, par rapport 
à la force du vent au pied des deux 
tours, ainsi que sur la pollution lu-
mineuse générée par le projet.

A l’interrogation portant sur « les 
futures conditions de circulation des 
vents aux abords du projet  », il est 
expliqué que «  à ce stade d’avan-
cement des études, […] les solutions 
envisagées consistent […] en l ’ins-
tallation de haies végétales ou de 
brise-vent perméables ». Des « ana-
lyses complémentaires  », réalisées 
dans un second temps, devraient 
permettre «  de tester ces solutions 
envisagées et de les valider (ou bien 
de les écarter) ». Selon nos informa-
tions, des adaptations architectu-
rales ont également été intégrées 

au dessin de la double tour et de 
ses passerelles, afin de réduire la 
force du vent.

Pas de mise en lumière 
nocturne

Côté luminosité, « aucune mise en 
lumière n’est prévue sur l ’opération » 
et il n’est pas prévu à ce stade « la 
pose d’enseignes lumineuses  », in-
diquent les promoteurs en coupant 
court à la demande d’évaluation 
de la MRAE. L’éclairage extérieur, 
censé être coupé entre 23 h et 7 h, 
devrait être «  orienté vers l ’inté-
rieur de la parcelle » et « sera conçu 
de sorte à ne pas provoquer de pollu-
tion visuelle ». L’éclairage intérieur, 
lui, doit être « comparable à celui des 
autres tours récentes » : l’éclairement 
devrait donc avoir un impact sur 
la résidence Minerve, mais rester 
« négligeable » au-delà.



07Mercredi 9 janvier 2019
N° 15

Actualités

lagazette-ladefense.fr

L’architecte Bertrand Monchecourt, de l’agence Atelier RMC, présente le projet de 
rénovation de six des dix-huit tours aux riverains.

LA
 G

A
Z

ET
TE

 D
E 

LA
 D

ÉF
EN

SE

Les plus inquiets craignaient une destruction de plusieurs des tours érigées entre 
1973 et 1981, représentant 1 607 appartements. Finalement, seule une des tours sera 
détruite.
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Le quartier de la cité Pablo Picasso 
s’apprête à faire peau neuve. Les 
célèbres tours Nuages, signature ar-
chitecturale de ce quartier de Nan-
terre, vont subir une lourde rénova-
tion énergétique et s’agrémenter de 
« bas-de-tours » plus modernes. Au 
programme : de petites entreprises, 
des espaces de co-working, des ate-
liers d’artistes, un centre de santé 
ou encore un centre de formation. 
À l’occasion du forum organisé le 
vendredi 14 décembre dernier à 
l’école Pablo Picasso, l’architecte 
en charge du projet répondait aux 
questions des habitants du quartier.

Les 18 tours Nuages ou tours Ail-
laud, du nom de leur architecte, 
un temps menacées de destruc-
tion au cours des années 2000, oc-

cupent une place importante dans 
le cœur des Nanterriens. Les plus 
inquiets craignaient une destruc-
tion de plusieurs des tours érigées 
entre 1973 et 1981, représentant 
1 607 appartements. Finalement, 
seule la tour située au 121 ave-
nue Pablo Picasso sera détruite. 
Sa disparition devra permettre 
d’ouvrir le parc André Malraux 
sur l’avenue Pablo Picasso.

Une seule tour détruite

Face aux habitants du plus grand 
quartier de Nanterre, situé au pied 
du quartier d’affaires de la Dé-
fense, l’architecte du patrimoine 

ficelé et on souhaite faire remonter 
les envies des habitants. On vou-
drait réenchanter et redonner vie au 
quartier. »

Rester fidèle  
à l’esprit d’Aillaud

Des paroles qui n’ont pas man-
qué de faire plaisir à Jacqueline, 
82 ans. «  J’habite le quartier, et je 
suis déjà allée dans les appartements 
des tours Nuages chez des amis, et ils 
sont magnifiques », glisse-t-elle en 
souriant. « Bon, il faut surtout don-
ner vie au quartier parce que pour 
l ’instant, il n’y a rien », commente 
sa voisine face à l’architecte.

«  Justement, nous avons plusieurs 
projets pour dynamiser la vie de 
quartier, on va mettre en place un 
centre d’exposition, et un centre mé-
dical, argumente ce dernier. On va 
aussi travailler la recomposition des 
logements et multiplier les manières 
d’habiter le quartier. Par exemple, 
on souhaite mettre en place des ate-
liers d’artistes dans la tour 17 avec 
des logements pour les artistes au-
dessus des ateliers. Idéalement, on 
aimerait que ces ateliers d’artistes 
soient le plus ouverts possible. »

Autre axe du projet  : ouvrir à 
l’achat ces logements sociaux, les 
contours de ces acquisitions se 
préciseront à partir du second tri-
mestre 2019. Les riverains pour-
ront se rendre à la Maison des 
habitants pour poser leurs ques-

NANTERRE Grand chantier des tours Nuages : 
« Redonner vie au quartier »
Entre 2022 et 2030, six des dix-huit tours imaginées par 
l’architecte Emile Aillaud vont être rénovées, et verront une 
importante évolution de leur usage d’origine.  
Une sera démolie.

Lors du forum organisé vendredi 
14 décembre à l’école Pablo 
Picasso, les riverains présents 
ont fait part de leurs inquiétudes 
quant à l’actuel manque de 
sécurité du quartier. L’architecte 
Bertrand Monchecourt en a 
profité pour présenter ses idées : 
« Nous allons ouvrir les bas de 
tours, mais aussi sécuriser le 
quartier. »

« Ce qui passe par exemple 
par la création d’une balade 
autour de la promenade, que 
l’on va sécuriser pour qu’il n’y 
ait pas de rodéo et de courses 
de mobylettes, on veut que ça 
soit complètement piéton, a-t-il 
exposé. On veut également 
proposer un meilleur éclairage 
des lieux. » L’annonce a semblé 
plaire à cette mère de famille : 
« C’est bien parce que c’est 
tellement fermé que les enfants 
font n’importe quoi parce qu’ils 
se sentent cachés, protégés de la 
police qui a du mal à intervenir. »

La rénovation vise aussi 
à « sécuriser le quartier » 

Bertrand de Monchecourt jouait, 
en ce vendredi soir de décembre, 
la carte de l’apaisement  : «  Mon 
oncle a vécu dans ce quartier, il m’est 
cher. Ces tours, ce sont des œuvres 
d’art et on souhaite les préserver. On 
veut rester fidèle à l ’esprit de l ’archi-
tecte Emile Aillaud.  » Cette réno-
vation se concentre sur les tours 
n°1, 29, 24, 17, 151 et 123, celles 
qui s’articulent autour de la sculp-
ture de serpent géant.

«  Nous allons mettre en place les 
œuvres d’art mais aussi les jeux 
d’enfants pensés par l ’architecte 
d’origine dans les années 80, détaille 
l’architecte devant l’assistance. 
Aujourd’hui, le projet n’est pas encore 

tions et découvrir les premières 
esquisses des transformations du 
quartier.  Lors des travaux, une 
offre de relogement sera mise en 
place, elle concerna entre 300 et 
500 locataires. 

Permettre l’accès  
à la propriété

« Ces relogements se feront sur la base 
du volontariat, veut cependant ras-
surer la mairie. Tous ceux qui vou-
dront continuer d’habiter dans les 
tours Aillaud ou dans le quartier du 
Parc le pourront.  » Ceux qui sou-
haitent partir des tours auront une 
offre de relogement dans le futur 
quartier des Groues.

ESPLANADE SUD  
La vente de la tour Ariane finalisée
Annoncée en octobre dernier, la cession des 64 500 m² 
de surface utile brute locative de la tour Ariane a été effectuée 
définitivement en décembre, entre Unibail-Rodamco-Westfield 
et un fonds souverain.

Avec un montant de 464,9 mil-
lions d’euros, l’acquisition de la 
tour Ariane a bien été la troisième 
transaction immobilière en valeur 
de 2018. En décembre, le pro-
moteur Unibail-Rodamco-West-
field, notamment propriétaire des 
centres commerciaux des 4 Temps 
et du Cnit, a annoncé la finalisa-
tion de la cession de la tour de 36 
étages et 134  m à l’un des deux 
fonds souverains de l’Etat de Sin-
gapour, Government of Singapore 
investment corporation (GIC).

« Cette cession fait suite à une pro-
messe de vente signée en octobre et 
fait partie des 3 milliards d'euros de 

cessions annoncées par Unibail-Ro-
damco-Westfield pour les prochaines 
années dans le cadre de sa straté-
gie de rotation d'actifs européens  », 
annonce le promoteur dans son 
communiqué. 

La tour Ariane propose 64 500 m² 
de surface utile brute locative, 
dont « un peu plus de 13 000 m² de 
bureaux vacants » à l’heure actuelle 
selon le site internet spécialisé 
Défense-92.fr. Unibail-Rodamco-
Westfield, hors des deux immenses 
centres commerciaux, possède 
également à la Défense la tour 
Majunga, ainsi que la tour Trinity 
actuellement en chantier.

« Cette cession fait suite à une promesse de vente signée en octobre et fait partie des 
3 milliards d'euros de cessions annoncées par Unibail-Rodamco-Westfield », annonce le 
promoteur dans son communiqué.
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ESPLANADE NORD Brexit : Chubb assure 
ses arrières tour Carpe diem
Annoncée il y a plusieurs mois, la venue de l’assureur américain 
Chubb est désormais officialisée avec une domiciliation 
de l’entreprise dans la tour Carpe diem, afin de pouvoir parer 
au Brexit.
La nouvelle est une confirmation, 
ayant été annoncée cet été. Après 
avoir adopté un statut lui permet-
tant de déménager la domiciliation 
de l’entreprise d’Angleterre en Eu-
rope, la filiale européenne de l’as-
sureur américain Chubb a envoyé 
un communiqué de presse pour 
confirmer être désormais domici-
liée dans la tour Carpe diem. Elle 
devrait donc pouvoir affronter le 
Brexit, de plus en plus proche mais 
toujours aussi flou.

«  Ce déménagement, qui a été ap-
prouvé par les organismes de régle-

mentation en juillet 2018, offre aux 
clients de Chubb un service continu et 
ininterrompu, quel que soit le résultat 
des négociations du Brexit conclues 
entre le Royaume-Uni et l'Union 
européenne  », assure ainsi l’entre-
prise. « Chubb s'est attaché à apporter 
la clarté, la continuité des services et 
la certitude à ses clients, courtiers et 
autres partenaires, quel que soit le 
résultat final de Brexit, déclare le 
président de la filiale européenne. 
Nous sommes heureux de voir que la 
nouvelle domiciliation des activités de 
Chubb european group en France a 
été effectuée comme prévu. »

La filiale européenne de l’assureur américain Chubb devrait pouvoir affronter le Brexit, 
de plus en plus proche mais toujours aussi flou.
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NANTERRE Réchauffement climatique : la mairie menace Total
Avec d’autres communes françaises et des associations de protection de l’environnement, 
une action de groupe va être menée en justice contre le pétrolier si celui-ci ne modifie pas 
ses objectifs.

Aux côtés de Grenoble, Bayonne, 
Dieppe, Sevran, d’autres collecti-
vités et quatre ONG de défense 
de l’environnement, la mairie de 
Nanterre devrait prochainement 
lancer une action groupée en 

justice contre le groupe pétrolier 
Total... si celui-ci n’intègre pas 
ce qu’ils estiment être « les risques 
d ’atteintes graves et les actions de 
lutte  » contre le réchauffement 
climatique.

Total est considéré comme le 19e plus gros émetteur mondial de gaz à effet de serre 
entre 1988 et 2015, selon un rapport du Climate accountability institute.
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Parmi les clients de l’agence, certains 
veulent acheter plus grand que ce qu’ils 
ont déjà sur Paris et s’exportent sur les 
communes de Courbevoie ou Puteaux. 
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Retrouver lumière, intimité et res-
pect de la vie privée pour séduire 
les cadres stressés mais argentés 
de la Défense, c’est ce que promet 
l’agence immobilière Sans vis-
à-vis, créée en 2010 par un duo 
d’associés Cédric Jullien et Ar-
naud Jorel. L’idée est simple : vivre 
sans rideaux, et disposer d’une vue 
dégagée du séjour au minimum à 
40 m de la propriété du voisin le 
plus proche. 

Une troisième agence s’est ouverte 
en 2018 à Courbevoie, et vient 
compléter leurs deux premières 
agences, ouvertes à Neuilly-sur-
Seine et à Puteaux. Les salariés de 
la Défense sont une cible impor-
tante de la jeune entreprise, qui a 
d’ailleurs misé sur une campagne 
de communication publicitaire, il 
y a quelques mois, sur le quartier. 

Une vue du séjour dégagée 
sur 40 m

«  On a beaucoup de cadres ou de 
salariés de la Défense comme clients, 
indique Cédric Jullien, inter-
rogé par la Gazette il y a deux se-
maines. Ils y travaillent, et veulent 
s’installer dans les communes avoi-
sinantes ». L’agence propose loca-
tions et ventes de biens, mais les 

logements à vendre avec cette 
caractéristique partiraient comme 
des petits pains.

« Les gens qui travaillent à la Dé-
fense ont un facteur stress important 
tous les jours, sont impactés par les 
transports, les modes de travail en 
open space, énumère Cédric Jul-
lien. Une fois chez eux, ils ont besoin 
d’apaisement et d’avoir un horizon 
devant soi pour couper de leur jour-
née. » Les villes les plus proches du 
quartier d’affaires sont Puteaux, 
Courbevoie et Nanterre  : «  C’est 
une clientèle à fort pouvoir d’achat », 
précise aussi l’agent immobilier. 

« On loue du 15 au 250 m², indique 
Cédric Jullien. Récemment, on a 
eu un jeune client qui travaille à la 
Sacem, à qui on a loué un apparte-
ment de 15 m² sur Puteaux, ou encore 
un cadre dirigeant qui travaille à la 
Défense également, et qui voulait 
loger toute sa famille. On lui a trouvé 
un appartement sur l’île de la Jatte de 
250 m². » Sans vis-à-vis possède en 
gestion environ 150 logements, et à 
peu près 25 biens à la vente, répartis 
sur Puteaux et Courbevoie. 

« Nous avons également eu un Mon-
sieur en poste chez Suez qui était à 
l ’hôtel la semaine et le week-end, 

ainsi que le lundi et vendredi en 
Bretagne, raconte l’agent. Il nous 
a contacté pour trouver un logement 
du mardi au jeudi, et on lui a trouvé 
un appartement à Puteaux pour qu’il 
puisse aller travailler à pied. » Parmi 
les clients de l’agence, certains sont 
locataires et veulent devenir pro-
priétaires, d’autres veulent acheter 
plus grand que ce qu’ils ont sur 
Paris et s’exportent sur les com-
munes de Courbevoie ou Puteaux. 

La Défense, une clientèle  
« à fort pouvoir d’achat »

«  On a aussi des investisseurs qui 
veulent avoir un bon rendement 
locatif, explique Cédric Jullien. 
Et comme Puteaux, Courbevoie et 
Suresnes ne sont pas touchées par 
l'encadrement des loyers, ils peuvent 
avoir des rendements locatifs inté-
ressants. » Par rapport au lot glo-
bal de biens, seulement 10 % sont 

HAUTS-DE-SEINE Les logements 
sans vis-à-vis, des biens 
recherchés près de la Défense ?
Après une journée passée dans les tours, certains 
travailleurs du quartier d’affaires ont envie de se retrouver 
au calme, la vue dégagée. C’est en tout cas le pari de cette 
agence immobilière. 

Cette action sera fondée sur la 
loi du devoir de vigilance, entrée 
en application en 2018, et qui ne 
serait, selon les éventuels plai-
gnants, pas respectée au sein du 
premier plan de vigilance publié 
par Total en 2017. «  Le groupe 
des 13 attend mars 2019, date de 
la publication du nouveau livre de 
vigilance, pour voir si le tir est rec-
tifié », rapportait en décembre Le 
Parisien de cette éventuelle action 
en justice. 

« Le groupe des 13 
attend mars 2019 »

Total est en effet considéré comme 
le 19e plus gros émetteur mon-
dial de gaz à effet de serre entre 
1988 et 2015, selon un rapport du 
Climate accountability institute. 
«  Il dispose largement des moyens 
d’agir dans ce domaine quand on 
sait qu’il a déclaré un bénéfice de 
8,6 milliards de dollars en 2017 », 
déclarait en octobre le maire nan-
terrien Patrick Jarry (DVG) dans 
les colonnes du Parisien.

des maisons de ville. « Il y a peu de 
maisons, et elles se vendent à un prix 
d’or », souligne-t-il. 

La gamme de prix est large, de 
200 000 euros pour acheter un 
appartement, au million d’euros. 
« L’idée était de créer un concept dif-
férent, se rappelle l’agent. Gérer des 
biens avec des vues dégagées, l’idée 
a plu à mon associé, et on a dû défi-
nir rapidement ce qu’était une vue 
sans vis-à-vis. » A leurs débuts, les 
agents qu’ils rencontraient définis-
saient le sans-vis-à-vis comme des 
biens avec une vue donnant sur des 
murs, des bureaux, ou sur une cui-
sine : « Pour moi, ce n’était pas ça. »

« C’était un dégagement, être tran-
quille chez soi, explique Cédric Jul-
lien. En se promenant dans Paris, 
on a appris que dans les quartiers 
réaménagés par Haussmann, les 
immeubles étaient séparés par 40 m 

ce qui apportait de la lumière, donc 
on a joué là-dessus.  » Le concept 
est trouvé. L’agence propose donc 
des vues de séjour dégagées, dis-
tanciées du voisin de 40 m. « Nos 
clients connaîtront les distances 
avant la visite, et auront des infor-
mations sur le voisinage, et sur les 
distances pour les différentes pièces 
de leur appartement », assure-t-il. 

Sans vis-à-vis pour la vue du 
salon. Mais qu’en est-il pour les 
chambres  ? «  On a estimé que la 
pièce essentielle du logement était 
le salon, répond le co-fondateur. 
Mais on trouve certaines habita-
tions sans  aucun vis-à-vis, comme 
des immeubles sur les quais de Seine, 
ou des immeubles en hauteur, no-
tamment sur le Mont Valérien à 
Puteaux ». 
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Vendredi 28 décembre, deux 
personnes habitants à La 
Garenne-Colombes ont été 
intoxiquées par des émanations 
de monoxyde de carbonne. 

HAUTS-DE-SEINE
Deux habitants 
intoxiqués au 
monoxyde de carbone

Il est presque 21  h vendredi 
28  décembre lorsque deux habi-
tants de la Garenne-Colombes 
appellent les secours car ils se 
plaignent d’étourdissements. Une 
fois sur place, les pompiers confir-
ment l’intoxication, rapportent 
nos confrères du Parisien.

Les pompiers ont coupé le chauf-
fage défectueux, aéré le logement 
et oxygéné les victimes. Venant 
généralement du chauffage, l’in-
toxication serait courante en hiver 
selon les sapeurs-pompiers de Pa-
ris : «  on intervient tous les jours sur 
ce type de cas », expliquent-ils. 

Elle n’en est pas moins dange-
reuse  : en novembre, un homme 
de 72 ans est décédé par intoxi-
cation de monoxyde de carbone à 
cause d’un chauffe-eau défectueux 
et d’une aération obstruée. 

Les pompiers recommencent de 
vérifier tous les ans son chauffage, 
de vérifier que les voies d'aéra-
tion ne sont pas obstuées. Si l'on 
commence à ressentir des maux 
de tête chez soi, il faut ouvrir au 
maximum les fenêtres et partir de 
chez soi le temps que l'aération se 
fasse. 

Le préfet a décidé de fermer 
pour trois mois un bar en raison 
de « troubles à l’ordre public ».

HAUTS-DE-SEINE
Un bar fermé trois 
mois après qu’un client 
se soit fait tirer dessus

Le bar de Clichy «  La Choppe  » 
fait l’objet d’une mesure adminis-
trative décidée par la préfecture 
des Hauts-de-Seine, depuis jeudi 
27 décembre : l’établissement est 
fermé pour trois mois en raison 
de « troubles à l ’ordre public ». 

Mercredi 26 décembre au soir, 
un homme de 27 ans a pénétré 
les lieux, les jambes en sang après 
avoir été blessé par balles. Enten-
du par la police, l’homme n’a pas 
souhaité s’exprimer. La devanture 
du bar a elle aussi été trouée de 
balles. 

Mesure administrative prise  
par le préfet

Selon des sources confidentielles 
citées par le Parisien, « des trafics 
de stupéfiants avaient lieu près du 
débitant de boissons ». 

L'enquête a été confiée au service 
départemental de la police judi-
cière des Hauts-de-Seine.

LA DÉFENSE
Les 4 Temps évacués suite à un incendie 
en sous-sol
Un compacteur à carton a pris feu en sous-sol, obligeant 
le centre commercial à évacuer une partie de ses clients 
pendant une heure. 

Jeudi 27  décembre à 14 heures, un 
important dégagement de fumée 
s’est déclaré dans les sous-sols du 
centre commercial des 4  Temps. 
Bien que toujours inconnue, l’ori-
gine de cet incendie pourrait être 
liée à un mégot de cigarette mal 
éteint. Une enquête pour détermi-

ner la nature exacte du sinistre a été 
diligentée. Appelés sur place, les 
pompiers sont rapidement venus à 
bout des flammes. Les clients, qui 
ont dû quitter la partie centrale des 
4 Temps, ont pu regagner le centre 
commercial et ses nombreuses 
boutiques peu après 15 h.

Une enquête a été diligentée pour découvrir l’origine du sinistre.
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NANTERRE
Des enfants cuisinent la nuit 
et déclenchent un incendie d’immeuble 
Un important feu d’habitation s’est déclaré le 4 janvier 
à Nanterre, dans la cuisine d’un appartement situé dans 
un immeuble de 15 étages.

Des enfants laissés sans surveil-
lances, qui auraient voulu cuisi-
ner tout seuls, seraient à l’origine 
d’une feu accidentel, le 4 janvier à 
Nanterre aux alentours de minuit 
30 au 19 rue de l’Union. Situé 
dans un appartement au premier 
étage d’un immeuble de quinze 
étages, le feu a forcé quinze per-
sonnes de l’étage a évacuer spon-
tanément les lieux. Les occupants 

du logement, composé de neuf 
personnes dont six enfants, ont 
été incommodés par les fumées 
et pris en charge par les sapeurs-
pompiers. Trois adultes et un 
nourisson ont dû être transportés 
en milieu hospitalier en raison 
de ces fumées. La municipalité 
a prévu un relogement pour les 
neuf personnes de l’appartement 
touché par les flammes.

Laissés sans surveillance, les enfants ont essayé de cuisiner après minuit, seuls.
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HAUTS-DE-SEINE
Chute mortelle d’une élève au lycée 
de Neuilly
La jeune fille de 16 ans est tombée lundi 7 janvier dans la 
cage d’escalier du lycée Pasteur. Les secours n’ont pas réussi 
à la sauver.

Drame, lundi 7 janvier matin, 
au lycée Pasteur de Neuilly-sur-
Seine. Une jeune fille de 16  ans 
est tombée de quinze mètres de 
haut. Son corps inanimé a été dé-
couvert en bas de la cage d’esca-
lier à 9 h. 

Bien qu’intervenus très rapide-
ment, à 9 h 15, la police munici-
pale et les secours (sapeurs-pom-
piers et Samu), n’ont pas réussi 
à sauver la jeune fille, malgré les 
massages cardiaques prodigués. 
La jeune fille serait décédée 

trente minutes après sa chute. Le 
médecin des pompiers a constaté 
le décès de la jeune fille a 10 h 05. 
Suicide ou accident, la police ju-
diciaire, qui a ouvert une enquête, 
devra trancher sur la nature du 
drame.  

Contacté par la Gazette, le lycée 
souhaite pour l’instant se garder 
de toute déclaration. Une com-
munication officielle devrait être 
faite aux élèves et aux familles à la 
fin de la journée. Les cours sont 
maintenus dans l’établissement. 

Le médecin des pompiers a constaté le décès de la jeune fille à 10 h 05, lundi 7 Janvier.
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HAUTS-DE-SEINE
Braquage d’une boutique SFR 
à Suresnes 
Deux malfaiteurs ont braqué une boutique de téléphonie. 
Butin : 40 smartphones.

Nouveau braquage d’une bou-
tique de téléphone, dans l’enseigne 
SFR cette fois-ci, le 3 janvier au  
56 avenue Jean Jaurès à Suresnes. 
Deux employés ont vu arriver à 
10  h deux hommes sur un scoo-
ter. Ces derniers, munis d’une 
arme-de-poing et d’une bombe de 
gaz lacrymogène, ont braqué les 
employés.Emmenés dans l’arrière 
boutique, il leur a été demandé 

d’ouvrir le coffre de la boutique, 
qui contenait une quarantaine de 
téléphones portables. 

Les deux braqueurs sont partis 
avec leur butin. C’est le troisième 
braquage de boutique de téléphone 
qui a lieu en moins de deux mois. 
Le service départemental de la po-
lice judiciaire des Hauts-de-Seine 
est saisi pour les trois enquêtes.

C’est le troisième braquage d’une boutique de téléphone en moins de deux mois dans 
le département.
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L’hôtel propose des cours de 
yoga d’une heure, tous les 
lundis soirs à 19 h 30, avec une 
vue panoramique sur Paris. 
Une façon de « bien attaquer la 
semaine ». 

YOGA
Des cours au Novotel 
de la Défense

Les salariés du quartier d’affaires 
peuvent terminer leur journée 
en beauté par un cours de yoga 
Vinyasa dynamique au Novo-
tel Paris La Défense, à 19 h 30. 
Le cours permet de «  relâcher les 
tensions de la journée et de bien 
attaquer la semaine  », promet le 
communiqué de l’évènement. 
Vinyasa signifie « mouvement syn-
chronisé à la respiration » et le yoga 
Vinyasa est une série de postures 
qui lie chaque mouvement à une 
inspiration ou à une expiration. 
Les mouvements sont fluides et 
presque dansants.

« Relâcher les tensions 
de la journée »

Les toxines sont éliminées et le 
corps redynamisé. La respira-
tion synchronisée détend l'esprit 
et permet de se libérer des ten-
sions. Charlotte donnera le cours 
chaque semaine, et le cours heb-
domadaire aura lieu dans la salle 
panoramique du 15e étage, du 
Novotel avec la vue sur tout Pa-
ris. Les sessions sont disponibles 
pour tous les niveaux, et ont une 
durée d’une heure. Les réserva-
tions sont obligatoires et s’effec-
tuent sur le site internet: www.
olybe.com/planning. 

RUGBY Nouvelle victoire pour le Racing
Après une défaite contre Bordeaux, les ciel et blanc s’en sont tirés sans trop d’efforts face 
à l’équipe toulonnaise 22 à 13, mais passent à côté du bonus en fin de match. 
L’équipe du Racing 92 s’est rattra-
pée. Après avoir laminé la lanterne 
rouge Perpignan (64-28), à domi-
cile lors de la 12e journée de Top 
14, le 22 décembre dernier, pour 
consolider sa place dans les six 
premières places, les ciel et blanc se 
sont eux-même fait laminer par les 
bordelais, 40 à 7, le 30 décembre 
dernier. Leur dernier match 
contre Toulon s’est avéré salvateur, 
puisque le Racing 92 s’est imposé 
22 à 13, tout en échappant au bo-
nus en fin de rencontre. L’équipe 
occupe actuellement la 6e place du 
classement Top 14. 

Un carton jaune 
pour Tameifuna

Dans le choc de cette 14e journée 
de Top 14, le Racing a disposé du 
Rugby club toulonnais (22-13), 
au terme d'un match sans grandes 
envolées, mais avec du combat et 
une forme de suspens. Pas tant 
sur le sort de cette rencontre, mais 
dans la quête de bonus éventuels 
dans les dernières minutes. Avec 

une dernière action qui a poussé le 
chrono jusqu'à la 85e minute, avec 
des turnovers à la pelle, mais fina-
lement sans essai ni d'un côté ni de 
l'autre.

Les ciel et blanc ont inscrit trois 
essais par Thomas (26e), Naka-
rawa (35e) et Klemenczak (69e), 
et les Toulonnais ont répondu par 
Alainu'uese (72e) en fin de match. 
Les Franciliens ont eu du mal à 

se mettre dans ce match, et subis-
saient la domination et la rage de 
Toulon dans les premières mi-
nutes. Mais au fil des minutes, les 
hommes du duo Labit et Travers 
se sont remis la tête à l'endroit avec 
un premier essai de Teddy Thomas. 
Un retour en force pour l'ailier in-
ternational, mais de courte durée 
avec à la sortie de cette action, une 
blessure, visiblement à nouveau 
touché aux ischios. 

Le Racing a par la suite joué par 
coup sans parvenir à forcer le ver-
rou toulonnais, malgré deux autres 
réalisations, en ne parvenant pas à 
mettre à mal Toulon en seconde 
période, jusqu’au carton jaune de 
Tameifuna payant son indisci-
pline. «  L'important est la victoire, 
à laquelle il était important de re-
prendre goût, même si c'est dommage 
de ne pas avoir pris le bonus offen-
sif, commente en marge du match 
Laurent Travers, co-entraîneur du 
Racing 92. Mais en fin de première 
période, on a manqué de patience et 
de précision ».

« L’important  
est la victoire »

« Il faut parfois être capable de faire 
un ou deux temps de jeu en plus, 
ajoute-t-il. Et en deuxième, sur 
deux-trois séquences défensives où 
on met en difficulté la défense tou-
lonnaise, il y a peut-être deux-trois 
plaquages sans ballon qui font la 
différence. Le carton jaune (de Ta-
miefuna, 72e, Ndlr) nous fait mal 
aussi pour marquer ce dernier essai. 
Il faut le revoir. Mais il ne faut pas 
oublier l'état d'esprit des joueurs 
pour aller chercher ce bonus offensif 
à la fin ». 

Olivier Klemenczak, centre au Ra-
cing 92, s’est également exprimé  : 
« Il y a un peu de déception de ne pas 
avoir pris le point de bonus offensif, 
même si une victoire contre Toulon ça 
n'est pas rien. On arrive facilement à 
se créer des occasions, mais on en loupe 
pas mal. On manque un peu de préci-
sion pour tuer les matches. On a man-
qué de précision à quelques moments 
clés. C'était important de relever la 
tête après Bordeaux. Si on avait per-
du, on aurait été mal. » 

Les ciel et blanc ont inscrit trois essais par Thomas (26e), Nakarawa (35e) et Klemenczak 
(69e), et les toulonnais ont répondu par Alainu'uese (72e) en fin de match.
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Après un début de match en trombe qui voit les deux équipes se rendre coup pour 
coup, c’est Nanterre qui prend en premier l’avantage au tableau d’affichage (6-7).
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Après la défaite 98 à 92 le 18 dé-
cembre dernier contre Tenerife en 
champions league, l’équipe nan-
terrienne s’était relevée en rem-
portant le duel contre Le Portel le 
22 décembre dernier en Jeep elite, 
99 à 93. Mais une nouvelle ombre 
s’ajoute au tableau : l’échec contre 
l’Elan béarnais, le 27 décembre, 
84 à 75. Dans ce dernier match 
de l’année 2018 pour Nanterre 92, 
les joueurs de Pascal Donnadieu 
se déplaçaient sur le parquet du 
Palais des sports de Pau, affiché 
complet pour la première fois de 
la saison.

Un beau duo  
Senglin-Invernizzi

Après un début de match en 
trombe qui voit les deux équipes 
se rendre coup pour coup, c’est 
Nanterre qui prend en premier 
l’avantage au tableau d’affi-
chage (6-7). Un léger trou d’air 
va amener Nanterre à être mené 
de 5 points en milieu de premier 
quart-temps. Mais grâce à Jeremy 
Senglin et Hugo Invernizzi, le 
club des Hauts-de-Seine revien-
dra à un petit point de Pau en fin 
de quart-temps (16-15).

Sur un tir manqué de Hugo Inver-
nizzi, mi-distance, Julian Gamble 
ferme le couvercle et conclue l’ac-
tion à 2 points. Sur l’action sui-

vante, Jeremy Senglin marque une 
longue distance. De l’autre côté,  
Pau ramène le tableau d’affichage 
à un score de parité (20-20).
Le duo Senglin-Invernizzi (11 
points à ce moment du match) 
porte encore ses fruits, permet-
tant à leur équipe de rester au 
contact face à des palois usant du 
jeu intérieur avec leur pivot Vita-
lis Chikoko. Mais les joueurs de 
l’Elan reprennent les commandes 
de la partie et infligent un 10-0 
aux Nanterriens.

Taqwa Pinero, de retour de bles-
sure, trouve le chemin du filet à 
plusieurs reprises et le score se 
creuse (37-28). Mais malgré un 
gros quart-temps des Palois, très 
adroits, Nanterre  92 ne pointe 
finalement qu’à 5 points derrière 
l’Elan Béarnais en fin de deu-
xième quart-temps. De retour des 
vestiaires, les deux équipes laissent 
place au jeu intérieur. Après deux 
minutes productives, place aux 
attaques muettes : des ratés, et des 
balles perdues. 

Après un tir longue distance du 
Nanterrien Hauk’ Palsson, Donta 
Smith du côté de Pau porte l’écart 
à +10 (56-46). Sur un 3 points de 
Mickey McConnell, l’Elan prend 
12 points d’avance dans la der-
nière minute du 3e quart-temps 
(63-51). C’est Jeremy Senglin qui 

tente de mettre un coup de dyna-
mique à son équipe. Sur l’action 
suivante, Julian Gamble score sur 
un service de Coco Carne. 

Nanterre  
pas à la hauteur

0-5 en 3 min, le club des Hauts-
de-Seine revient à -12. Jeremy (15 
points à ce moment du match) 
permet à Nanterre de recoller à 
-9. Coco, de retour de temps-
mort, porte l’écart à -7 (68-61) 
avant de voir Chikoko scorer le 
premier panier palois du dernier 
acte. Malgré tous les efforts de 
Jeremy, Corentin et le reste de 
l’équipe, l’écart était trop impor-
tant. Les Nanterriens s’inclinent 
finalement après avoir mené une 
rude bataille, Mickey McConnell 
plie le match sur un 3 points.

BASKET BALL Les vert et blanc s’inclinent face à Pau
A l’occasion de la 15e journée du tournoi Jeep elite, 
Nanterre 92 a perdu la manche face à Pau, 84 à 75, le 27 
décembre dernier. Le match marque un coup d’arrêt face à 
un concurrent direct dans le haut du tableau. 

     Sports

Nanterre  92 n’avait jamais perdu 
cette saison contre une équipe 
du top 8. La défaite ce jeudi soir 
contre Pau (84-75) marque un 
coup d’arrêt face à un concurrent 
direct dans le haut du tableau. 
Dommage car l’occasion était 
belle pour les hommes de Pascal 
Donnadieu de creuser l’écart avec 
ses poursuivants en profitant des 
faux-pas de Strasbourg mercredi 
soir, et de Dijon défait jeudi soir 
par le Portel (74-54). 

Prochain match, le 9 janvier pro-
chain contre l’équipe allemande de 
Bonn, dans le cadre de la cham-
pions league. Pour information, le 
match à l’extérieur comptant pour 
la 18e journée de Jeep elite oppo-
sant Châlons-Reims à Nanterre 
92 est décalé au lundi 28 janvier à 
20 h 45 et sera diffusé en direct sur 
RMC Sport 2. 

Le temps presse. Les internatio-
naux du Racing 92 Brice Dulin, 
Maxime Machenaud et Bernard 
Le Roux, sont lancés dans une 
course contre la montre en vue 
de la Coupe du monde après 
avoir peu joué en première partie 
de saison. Il leur restait un match, 
samedi dernier contre Toulon en 
Top 14, pour convaincre, si néces-
saire, le sélectionneur du XV de 
France Jacques Brunel de les in-
clure dans la liste pour le Tournoi 
des six nations qui sera annoncée 
mercredi 9 janvier. Le tournoi doit 
prendre place du 6 février au 16 
mars 2019. 

Des joueurs du Racing 
séléctionnés en équipe 
de France ?
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Samedi 19 janvier prochain, à 20 h 30, le célèbre danseur 
de flamenco Amador Rojas donnera une représentation au 
conservatoire Jean-Baptiste Lully. 

lui vaut le prix de « Artista revela-
ción » à la biennale de flamenco de 
Séville. Le regarder danser est un 
véritable plaisir pour les yeux.

Amador Rojas «  qui aime impro-
viser sur le chant  », entraînera 
les spectateurs dans son univers 
d’audaces, de passions et d’extrava-
gances provoquant en chacun, un 
tumulte d’émotions. La vente des 
places se fait à la billetterie spec-
tacles du palais de la culture. Plus 
d’informations au 01 46 92 94 77, 
ou sur le site internet de la mairie.

PUTEAUX Un flamenco ensorcelant 

Samedi 19 janvier prochain, à 
20 h 30, le célèbre danseur de fla-
menco Amador Rojas donnera une 
représentation au conservatoire 
Jean-Baptiste Lully. Éblouissant et 
ensorcelant, Amador Rojas, dan-
seur sévillan, est doté d’une énergie 
et d’un charisme impressionnants. 
Initié au flamenco par l’iconique 
Farruco, choisi par le grand Anto-
nio Canales pour l’accompagner 
dans une série de spectacles, Ama-
dor Rojas est unique. En 2008, sa 
prestation remarquée dans le rôle 
de l’artiste mexicaine Frida Kahlo 

LA DEFENSE Jean-Marie Périer s’expose 
à la Grande arche
Du 15 janvier au 3 mars 2019, une rétrospective du travail 
photographique de l’artiste sera ouverte au public, en plein 
cœur du quartier d’affaires.  
Plus de 300 photos, dont un tiers 
d’inédits que le photographe Jean-
Marie Périer n’a jamais partagé 
jusque-là, seront exposées sur le toit 
de la Grande arche, du 15  janvier 
au 3 mars 2019. Le fruit de 40 ans 
de passion va ainsi être exposé dans 
l'espace culturel de 1 200  m² qui 
abrite également le restaurant la 
City.  Le toit de la Grande arche 
offre une mise en scène monumen-
tale, avec de très grands formats, la 
plupart en couleurs.

Il a immortalisé les plus grands 
comme Yves-Saint-Laurent ou 
Karl Lagarfield, avait déclaré sur 

Europe  1 en avril dernier  : «  Je ne 
me considère même pas comme photo-
graphe, je suis un dilettante, un ama-
teur de ma profession ». 

Jean-Marie Périer a choisi d’ex-
poser deux grandes périodes, les 
années 1960 et 1990. Les années 
1960 et toute la scène musicale 
liée, des incontournables des yéyés 
aux plus grands artistes anglo-
saxons, tels que James Brown, les 
Beatles, Mick Jagger, et les années 
1990 sous le signe de la mode  : 
couturiers, mannequins… Plus 
d’informations sur le site internet 
de la Grande arche. 

À partir des textes de ses interviews publiés chez Stock, Je ne renie rien, l’auteure 
de Bonjour tristesse se révèle avec toute sa tendresse, son intelligence féroce 
et son humour subtil.
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Son nouvel album, composé de 12 titres, 
s’est directement classé en sixième 
position des charts et s’est écoulé à 
plus de 25 000 exemplaires en quelques 
semaines seulement.
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SAVanessa Paradis a choisi les 
Hauts-de-Seine et plus particu-
lièrement la ville de Courbevoie 
pour lancer sa sixième tournée 
qui suit la sortie de son septième 
album studio, les Sources. Elle se 
produira au centre évènementiel 
de Courbevoie le lundi 13 mai 
2019, avant de partir en tournée 
pour une série de concerts aux 
quatre coins de la France, ainsi 
que dans les villes de Bruxelles, 
Liège et Monaco. 

Un concert en petit comité

Le 16 novembre 2018, l’interprète 
de Jo le taxi sortait son nouvel al-
bum, un opus écrit et composé par 
la chanteuse elle-même accompa-
gnée de son mari Samuel Benché-
trit, et de Fabio Viscogliosi ainsi 
qu’Adrien Gallo, le chanteur des 
BB Brunes. Ce nouveau disque 
revêt de forts accents folk-rock et 
soul, porté par un premier single, 
Ces mots simples.

Il connaît d’ores et déjà un succès 
incontestable auprès des fans de la 

chanteuse. Composé de 12 titres, 
ce single s’est directement classé 
en sixième position des charts et 
s’est écoulé à plus de 25 000 exem-
plaires en quelques semaines seu-
lement. Au printemps prochain, 
Vanessa Paradis partira en tour-
née pour défendre ses nouvelles 
chansons. 

Un tour de chant qui l'emmè-
nera à travers l’Hexagone de mai 
à juillet 2019. Vanessa Paradis se 
produira également à l'Olym-
pia à l’occasion de sept concerts 
du 22  juin au 1er juillet 2019. Le 
centre événementiel de Cour-
bevoie ne pouvant accueillir 
que 1 000 spectateurs, c’est donc 
l'occasion de voir la chanteuse en 
concert en plus petit comité que 
d’habitude, et entrer dans son 
intimité. 

Proche de son public, la chan-
teuse a choisi de se produire dans 
de petites salles pour être au plus 
près de ses fans. C’est par un com-
muniqué sur les réseaux sociaux 
qu’ils ont appris la bonne nou-

velle. « Elle nous présente un nouvel 
album lumineux, joyeux, qui parle 
de nature, de rêve et d’amour. Sur 
scène, elle nous emmène dans un 
nouveau voyage entre ses nouvelles 
chansons et ses plus grands succès, 
pleins d’énergies douces, solaires et 
rythmées » indique-t-il.

Un nouvel album « lumineux »

Les places sont à réserver sur le 
site internet officiel de la chan-
teuse, ou auprès des sites évène-
mentiels. Plus d’informations sur 
le site internet sortir à Courbe-
voie. La billetterie est ouverte 
depuis le 13 décembre 2018. 

COURBEVOIE
Vanessa Paradis en concert    
La célèbre chanteuse Vanessa Paradis sera présente 
au centre événementiel de Courbevoie, le 13 mai 2019, 
pour le premier concert de sa nouvelle tournée. 

PUTEAUX Françoise par Sagan au palais de la culture

Sagan l’indomptable et évoque 
cette passionnée de la vie, tou-
jours sur le fil du rasoir. Perruque 

Dirigée par Alex Lutz qui la met 
en scène avec délicatesse, Caro-
line Loeb s’approprie la parole de 

La chanteuse Caroline Loeb s’appropriera la parole de Françoise Sagan l’indomptable, et évoquera 
cette passionnée de la vie, mercredi 9 janvier prochain, à 20 h 45, au palais de la culture. 

blonde à la mèche impertinente, 
visage émacié éclairé par un jeu 
d’ombres et de lumières, Caroline 
Loeb, l’actrice, chanteuse et met-
teuse en scène de 63 ans se coule 
dans la gestuelle de Sagan dans 
un décor épuré composé uni-
quement d’un bar stylé et d’un 
tabouret.

À partir des textes de ses inter-
views publiés chez Stock, Je ne 
renie rien, Françoise Sagan tisse 
un monologue émouvant dans 
lequel l’auteure de Bonjour tris-
tesse se révèle avec toute sa ten-
dresse, son intelligence féroce et 
son humour subtil. Une «  Fran-
çoise » réincarnée évoque les pen-
sées de Sagan sur la nécessité de 
l’écriture, la fragilité des hommes, 
l’importance du désir, le dédain 
pour l’argent, la passion pour le 
jeu, et la mort en embuscade. 

Un monologue  
de Sagan sur Françoise

Le spectacle a été nominé aux 
Molières 2018 dans la catégo-
rie Molière du seul en scène. La 
vente des places se fait à la bil-
letterie spectacles du palais de la 
culture. Plus de renseignements 
au 01 46 92 94 77, ou sur le site 
internet de la mairie de Puteaux. 

cale et les scènes ouvertes théâtrales, 
avant de jouer aux côtés de Nawell 
Madani ou du Comte de Bouder-
bala. « Au départ, c'était juste un hobby, 
raconte Odah au Parisien. On a fait 
une école de commerce et on travaillait 
dans des sociétés informatiques lorsque 
Nawell Madani nous a proposé de 
partir en tournée avec elle. Il a fallu 
choisir ! » 

La jeune génération sera représentée 
à cette soirée, puisque c’est Mourad 
Kateb, nanterrien aussi issu du Jamel 
comedy club, qui présentera la pre-
mière partie. Plus d’informations 
sur le site internet de la mairie de 
Nanterre, ou au 01 41 37 94 20. 

NANTERRE  
Sketchs d’impro par Odah et Dako

Le 12 janvier à 20 h 30, dans les lo-
caux de la Maison Daniel Féry, Odah 
et Dako, révélés par le Jamel comedy 
club, fascineront par la vélocité com-
plice de leur ping-pong verbal. A 
partir d’une liste de mots proposée 
par le public, ou d’objets empruntés 
dans la salle, ils improvisent sketchs 
et chansons. Avec ce flow qui carac-
térise leur jeu, ils parlent de l’amitié, 
de l’amour, de l’actualité. Fans d’Iam 
et d’Oxmo Puccino, c’est le rap qui 
unit Dao et Samir au lycée, il y déjà 
quelques années.

Autodidactes, tous deux s’entraînent, 
musclent leur esprit et leur groove, 
débutent par l’improvisation musi-

Odah et Dako sont parmi les rois incontestés de l’improvisation. 
Glissant du stand-up au rap, ils combleront les amateurs 
de joutes verbales, le 12 janvier prochain. 

diversité du patrimoine berbère 
algérien, le 12 janvier prochain 
de 10 h 30 à 23 h 30 à l’espace 
Carpeaux, à travers une exposition 
d'artisanats, de peintres berbères, 
le rituel du thé Targui, l'art 
culinaire berbère, une projection - 
débat d'un film, ainsi qu’un défilé 
de tenues traditionnelles.

COURBEVOIE Nouvel an Berbère
L'association Au fil des cultures 
a été créée pour faire découvrir  
aux plus curieux les richesses 
culturelles à travers les langues et 
les cuisines du monde, et organise 
des conférences, des ateliers, et 
des expositions. A l'occasion du 
nouvel an Berbère, Au fil des 
cultures propose de découvrir la 
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moyen

Ces grilles de sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur du logiciel 
gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.
 
Les solutions de La Gazette de la Défense n°14 du 19 décembre 2018 : 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Au niveau de la fréquentation, on est sensiblement comme l’année dernière », 
se réjouit Jean-Claude Meritte, le président de Codecom, l’organisateur historique 
de l’événement.
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C’est l’heure de la remballe pour les 
commerçants du marché de Noël. 
Malgré une météo pas toujours 
clémente, les manifestations des 
gilets jaunes, et l’attentat de Stras-
bourg, cette 24e édition a réussi à 
résister avec 1,3 million de visi-
teurs. De quoi donner le sourire à 
Jean-Claude Meritte, le président 
de Codecom, l’organisateur histo-
rique de l’événement. « On a réussi 
à ouvrir tous les jours et finalement, 
au niveau de la fréquentation, on 
est sensiblement comme l’année der-
nière », se réjouit l’entrepreneur.

Dans les allées, les commerçants 
semblent globalement satis-
faits de leur saison. « Il y a eu des 
hauts et des bas, mais on ne va pas 
se plaindre  », confie Achraf, un 
vendeur d’un stand de spécia-
lités alimentaires portugaises. 
Jean-Claude propose depuis les 
origines du marché des santons 
artisanaux provençaux : «  On 
a travaillé comme les autres an-
nées, ça a été stable par rapport à 
2017, mais bon on aurait pu faire 
mieux  », lâche ce vendeur histo-
rique du marché. 

Non loin de lui, Béatrice et Jean-
Pierre, deux habitués, proposaient 
dans leur petit chalet en bois des 
foies gras et du pâté. «  C’était un 
peu mou, on a eu moins de monde  », 
explique Béatrice qui relativise ce-
pendant : « Pour les chiffres on est dans 
les clous, c’est comme l’an passé. On a 
gardé une clientèle fidèle. » Dans leur 
immense stand de 225 m², la quin-
zaine de vendeurs québécois de la 
Petite cabane à sucre ont gardé leur 
bonne humeur. « C’était bien comme 
chaque année, on a un bon accueil des 
Français. Nos produits commencent à 
être connus », confie Carole.

Chez les restaurateurs, la satisfaction 
se fait aussi ressentir. « Depuis que les 
Champs (le marché de Noël, Ndlr) a 
fermé, c’est mieux pour nous », admet 
Jean-François, salarié au restaurant 
Quercy Périgord. Mais pour ce ven-
deur, la météo aura eu plus d’impact 
que les gilets jaunes : « On a eu une 
météo difficile avec de la pluie tous les 
samedis. »

Si tous les commerçants n’affichent 
pas le même optimisme, pour 
Jean-Claude Meritte, « 70 % à 80 % 
reviennent tous les ans  ». Et le chef 
d’entreprise ne compte pas en rester 
là puisqu’il prépare déjà la prochaine 
édition qui sera la 25e. Cette édition 
anniversaire promet un show de 
Noël alors que celle de 2020 pro-
posera un thème naturel. « Je pense 
que l’on est un vrai marché de Noël au-
thentique en région parisienne », sourit 
Jean-Claude Meritte.

Adrien Teurlais / Defense-92.fr

LA DEFENSE 
Le marché de Noël s’en tire bien 
malgré les gilets jaunes
Le village de Noël de la Défense a fermé ses portes 
samedi 30 décembre après cinq semaines d’activité. 
Avec 1,3 million de visiteurs, sa fréquentation est restée 
stable par rapport à 2017.

COURBEVOIE Escalier provisoire de la place 
de la Coupole à la gare de La Défense
Pour pallier la fermeture du trottoir de l’avenue Albert Gleizes 
qui permet d’accéder au terminal Jules Verne et à la gare 
de La Défense, un escalier provisoire a été installé au pied 
de la tour Areva.

Le passage est coupé mais dans 
quatre ans, il s’ouvrira sur la nou-
velle gare du RER E. A l’angle de 
l’avenue Albert Gleizes et du rond-
point de La Défense va être créé l’un 
des nombreux accès à la future gare 
d’Eole. La réalisation de cette émer-
gence vient d’entraîner la fermeture 
d’une partie du trottoir qui permet-
tait jusqu’alors d’accéder au terminal 
Jules Verne et à la gare de la Défense 
depuis Courbevoie.

Afin de pallier cette fermeture qui 
devrait s’étendre jusqu’à la fin 2021 
au moins, les équipes du projet du 
prolongement d’Eole viennent de 
mettre en service une déviation pié-
tonne avec un escalier provisoire. Ce 

dernier permet depuis la place de la 
Coupole, au pied de la tour Areva, 
de rejoindre en contre-bas l’accès 
au terminal Jules Verne et la gare de 
La Défense, au niveau du « Mur de 
Berlin ».

Pour prendre cet escalier depuis 
Courbevoie, les piétons n’ont d’autre 
choix que d’emprunter la rampe 
Coupole. Le hic reste le degré de 
la pente, non conforme aux normes 
des Personnes à mobilité réduite 
(PMR), exigeant une inclinaison 
maximale de 5 %. Un autre accès est 
possible en passant par les couloirs 
de l’ancienne galerie de la Coupole, 
depuis son accès principal.

Adrien Teurlais / Defense-92.fr

L’escalier permet depuis la place de la Coupole, au pied de la tour Areva, de rejoindre 
en contre-bas l’accès au terminal Jules Verne et la gare de La Défense, au niveau 
du « Mur de Berlin ».

A
D

R
IE

N
 T

EU
R

LA
IS

 / 
D

EF
EN

SE
-9

2



Chapo (art.1200-1col) : Calibri - Bold - 10pt - inter 11pt


